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Les radios belges réunies
dans une application

MÉDIAS Radio Player.be renlplace la plateforme d'écoute Ma Radio
II> Disponible
en téléchargement
gratuit, l'appli offre
un accès simple
à 10,000 chaînes
et podcasts belges.
II> l'objectif est
de peser sur la scène
nationale et inter-
nationale pour pouvoir
négocier avec l'industrie
automobile. acteur
essentiel dans l'évolution
de la consommation
de contenus radio.

Trêve printanière sur le
front des radios belges.
Alors que les groupes

RTL et NRJ placent leurs pions
en vue de l'attribution des nou-
velles fréquences sur la bande
FM (lire d-dessous), toutes les
chaînes sont parvenues à s'en-
tendre pour lancer une nouvelle
application. Elle s'appelle «Ra-
dioplayer.be » et permet de zap-
per de La Première à Bel RTL
en passant par les radios provin-
ciales et associatives, en
quelques tapotements sur son
smartphone ou sa tablette.

L'idée n'est pas révolution,
naire. On trouve déjà ce qu'on
appelle des « agrégateurs de
flux l, gratuits depuis plusieurs
années. La différence est que
Radio Player est l'aboutissement
d'une démarche enta.mée en
2011 par ceux qui fabriquent la
matière première.

À l'époque, Francis Goffin, le
directeur des radios de la RTBF,
et Eric Adelbrecht, directeur des
radios de RTL (Bel RTL,
Contact, Mint), prennent
conscience qu'il faut enterrer la

hache de guerre pour penser à
l'avenir du média radio. Ils s'al-
lient à Marc Vossen, directeur
du groupe NRJ-Nostalgie. pour
lancer la platefonne «Ma Ra-
dio ». On est mai 2014 et le mé-
~ vient de Îeter $Oncentenaire.
Trois ans plUli tard, la plate-
forme, uniquement accessible
via un ordinateur jusqu'à ce
mercredi, revendique 30.000
auditeurs quotidiens.

La part de l'écoute en ligne est
encore marginale par rapport au
wn vieux transistor: 95,5 % des
Belges l'utilisent pour divertir
leur oreille contre 24 % via le di-
gital (ordinateur portable,
smartphone et tablettes addi-
tionnés). Dans le futur, les rap-
ports de force devraient chan·
gel'. Un tiers des moins de vingt-
cinq ans écoutent déjà la radio
via le numérique. «Notre dé-
marche vise à anticiper la
consommation des enfants de
nDS erifants », précise Eric Adel-
breçht. «L'oqjectif est duvoir
une marque forte pour peser à
l'international avec un ancrage
local. enchaîne Francis Goffin.
En rassemblant nos jôrus et n.os
efforts nous allans aussi pouvoir
négocier utite l'industrie auto-
mobik (71 % du temps de5
Belges consacrés à l'audio se fait
dans la voiture, NDLR). L'idée
est de Tl!con.struire l'espaœ du
vieux poste de radio dans le di-
gital. »

Il y avait urgence. « Le
constructeur Audi a d~à enlet,,;
la FM comme première S(Jurce
audio sur certains de ses 110U-
fJeQ'u.~'mooRles, constate Eric

Adelbrecht. Si, demain, on pm'd
le rijle..xe d'êtrr: bra11e:hé à la ra-
dio dès que l'on monte dans sa
voiture, elJe sera en grand dan-
ger. »

Une marqlHl Interllllflonile
La Belgique francophone n'est

pas la seule à avoir pris la me-
sure des transformations qui
s'annoncent. La marque Radio
PlIwer a d'ailleurs des amhitions
intémationales. Les Anglais
l'ont créée. Les Allemands, Au-
trichiens, Norvégiens et autres
Canadiens s'inscrivent dans le
mouvement. En tout, huit terri-
toires l'ont déjà adoptée.

La France observe et consulte.
La Flandre discute. «On ne
désespère pas d'amir une dyna-
mique commune, commente
Goffin. La trxh1lO1agie de l'appli-
cation lu ipermet d'être bilingue.
Ils disent simplffl/<lnt qu/ils ne
sont pas prits et qu'il n:/f a pas
de dynamü[1./e commulUl au
nord du pays. Mais les chD8e.~

changent. »
Outre le tait d'avoir une

marque qui pèse lourd (de5 mil-
lions) en termes d'auditeurs
pour négocier avec les construc-
teurs automobiles, Radio Plaj'l!r
doit aussi permettre de lutter
contre les agrégateurs de flux.
Ces derniers diffusent les conte-
nus des radios belges sans leur
demander leur autorisation. À
l'avenir, les chaines craignent
que ceux que Francis Collin
n'hésite pas à qualifier de «pi"
rotes» leur demandent de payer
pour avoir le droit d'être pré-
sentes sur leur plateforme.

Il est presque déjà trop tard.
En janvier dernier] Proximus
annonçait avoir lié un aCCGrd
av~ Radioline, le leader euro-
péen de l'agrégation radio. Tous
les abonnés Ont un accès gra-
tuite à un catalogue de 60.000
stations et podcasls, Lors de son
lancement, Radio Player propo-
sait 10.000 contenus audio. _

MAXIME BIERMt

EN PRATIQUE

Un accès simplifié aux
radios, webradios et
contenus à la demande
Pour télécharger la nouvelle
application qui réunit les
chaînes de radios belges et
leurs podcasts, il suffit de
taper:« Radioplayer.be »)
dans la barre de recherche du
catalogue d'Apple ou An·
droïd ou de surfer sur le site
www.radioplayer.be
Une fois l'appli installée, vous
pouvez utiliser le bouton de
recherche pour trouver vos
chaines favorites ou les faire
défiler dans une liste où elles
apparaissent par ordre al·
phabétique.
En cliquant sur le cœur affi·
ché à droite du nom de la
chaine, vous pouvez l'ajouter
à vos favoris, un peu comme
sur un autoradio.
Ne cherchez pas NRJ, elle
n'est pas encore disponible
mais le sera dans le courant
de l'année. Quelques radios
locales et associatives, in·
quiètes de l'évolution du
paysage comme la bruxel-
loise Radio Air Libre,
manquent aussi à l'appel.
Une fonction radio·réveil et
un « timer » vous permet·
tront de vous lever ou de vous
coucher au sonde votre
chaine ou podcast préféré.
Grâce à la géolocalisation,
des radios locales vous se·
ront suggérées en fonction de
vos déplacements.
Un« mode voiture» vous
permet aussi de zapper entre
vos quatre chaînes favorites
sans risquer l'accident.

M.BMÉ
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Les réseaux provinciaux s'inquiètent
RADIO NRJ jNostalgie revendique leurs fréquences pour pouvoir lancer Chérie FM

La bagarre pour les fré·
quences FM recommence.

Alors que l'élaboration du futur
plan de fréquences (2018) se rap-
proche. une proposition faite par
le groupe NRJ /NostaIgie au gou-
vernement de la Fédération Wal-
lonie Bruxelles suscite rémoi des
radios provinciales,

Le groupe privé en appelle à
uoe réforme de l'architecture de
la bande FM qui consisterait à
supprimer tout ou partie des ra-
dios provinciales pour constituer
uo septième réseau couvrant le
territoire de la Fédération, Celui-
ci seraît octroyé à NRJ INostalgie
pour lancer sa troisième radio,
Chêrie FM. «Octroyons lu res-
sources raTtS que sont les fri-
qllt:nf:e8 à œiJ,T qui ont dl:$
rrwTqUCii fortes et qui ont le sa-
ooir.jaire pour 11:$ exploiter »,
plaide le groupe, estimant que

certaines radios provinciales ont
échoué et ne sont pas viableli.

Ce changement d'architecture
est capital pour NRJ/Nostalgie,
Si le futur plan de fréquences re-
produit l'architecture actuelle de
la bande FM, ilYa peu de chances
que Chérie FM obtienne une
place, Des fréquences devraient
certes se libérer. DH Radio n'a
pas honoré ses engagements et a
été un échec commercial. On voit
malle CSAlui renouveler ses fré-
quences. Mais celles-.ci sont déjà
convoitées par RTL (Bel-RTL,
Contact) qui voudrait, lui aussi,
lancer une troisième radio:
Mint La création d'un nouveau
réseau permettrait d'assurer une
radio supplémentaire à chacun
des deux groupes privés et ainsi
de garantir l'équilibre entre eux.

Pour constituer ce septième ré-
seau, la note de NRJ /Nostalgie

propoSe deux grands Scénarios,
Le premier vise à regrouper
toutes les fréquences de DH Ra-
dio, des cinq radios provinciale.'>
et de BX FM (Bruxelles), L'autre
scénario est identique sauf qu'il
épargne deux radios provinciales
qui n'ont, selon lui, pas démérité :
Antipode (Brabant W;illon) et
Sud Radio (Hainaut). Marc Vos-
Sen, patron de NRJ/Nostalgie
prétend aujourd'hui que c'est
uniquement ce dernier scénario
qu'il propose. Sont donc visees
Maximum FM (liège) et Must
FM (Luxembourg, Namur).

Ce projet hérisse les radios pro-
vinciales. « Il estfaur diJ dire que
le m.odèle économ ique de1l radios
prQtlinâales n'est pas viable, ré-
agissent Luc Hoven (Maximum
FM) et Sam Tabar (Must FM) ex-
pliquant que depuis qu'ils ont été
pris en régie par IP (la régie de

RTL) en 2016, ils ont accès à la
publicité nationale ce qui a relan-
cé leurs affaires, Ils ne voient pas
pourquoi on ,iendrait leur retirer
leur outil juste au moment où des
perspectives s'ouvrent à eux.

•.• mlrqu8 Mlnt
Must et Maximum n'ont-eUes

pas fait aveu de faiblesse en 2016
en acceptant de passer sous la
bannière de la marque Mint, via
un accord de licence avec Ru.. ?
Luc Haven s'en défend. «Prendre
Mint était une nécesst'té à partir
du. moment où on décidait de tm-
va.if{.er avec IP car il fallait une
marque farte qui nous ouvre liJS

portes du marché publicitaire
national. Cela ne (Jeut pas dire
f{llon TU! peut pas voler de n.os
propffiJ ailes et cela na rien charl-
gé à notre autonomie ».•

JEAN-FRANÇOIS MUNSTER
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